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    Préface de Nicolas Dufourcq
En dix ans, Bpifrance est devenue la banque des entrepreneurs de 7 à 77 ans. Des microentrepreneurs aux plus grands fleurons de notre économie, ce ne sont pas moins de six mille entreprises soutenues et deux cent mille clients qui ont bénéficié de notre travail de terrain.
  Alors que l’imaginaire français était devenu hostile à l’industrie depuis les années 2000, le désir d’industrie « made in France » est revenu de façon unanime et transpartisane. Bpifrance soutient le renouveau industriel incarné par la French Fab. Elle accompagne les projets industriels dans les territoires à travers des investissements massifs, du financement et du conseil aux dirigeants. Ces interventions participent à la réindustrialisation de nos territoires, à l’assimilation de l’industrie 4.0 dans notre tissu industriel ainsi qu’à l’émergence de néoindustriels innovants à la pointe des dernières technologies.
  Malgré tout, robots, systèmes d’information et machines ne font pas tout. Chez Bpifrance, nous sommes convaincus que la qualité du management de nos PME et ETI est un maillon essentiel de la compétitivité. Au-delà des moyens financiers traditionnels, nous proposons des programmes d’accélération qui contribuent à la montée en compétence des entreprises. 
  Au sein de ces dispositifs, les dirigeants des entreprises accélérées se forment auprès des institutions les plus prestigieuses et partagent leurs problématiques avec leurs pairs. Ils bénéficient aussi de missions de conseil menées par des consultants triés sur le volet. Performance industrielle, industrie 4.0 et intelligence artificielle font ainsi partie des enjeux de transformation sur lesquels nous accompagnons les entrepreneurs.
  L’ouvrage de Yannick Feillens, membre de notre vivier de consultants, fait un panorama documenté des nouvelles technologies tout en insistant sur ce point crucial : l’industrie 4.0 n’est pas qu’une affaire de technologie. Pour réussir, et retirer tous les bénéfices d’une telle démarche, il faut prendre en compte, dès le début, les aspects humains et organisationnels. Embarquement des équipes, rôle des managers intermédiaires dans les projets technologiques, outils du lean et routines de management en usine sont, entre autres thématiques abordées, des sujets qu’il fallait remettre au centre de l’industrie 4.0. C’est maintenant chose faite.
  Ce livre pragmatique illustré d’exemples concrets aidera dirigeants et managers à réussir leurs projets 4.0, mais aussi à retrouver les fondamentaux, parfois oubliés, du management industriel.
  Nos PME industrielles sont notre avenir. Elles portent les valeurs du pays et nous rendent fiers. Elles montrent également qu’une renaissance de l’industrie française est possible, promesse d’émancipation pour les jeunes.
  Nicolas Dufourcq
  Directeur général de Bpifrance
  Auteur de La Désindustrialisation de la France : 1995-2015.


Préface d’Olivier Lluansi
Cet ouvrage plaît : lecture facile, mots simples et clairs, exemples issus de l’expérience, bonnes pratiques à partager. Il rend accessible des technologies considérées parfois comme complexes. Que son auteur me permette l’audace d’affirmer qu’il s’inscrit dans un courant de pensée encore émergent, celui de notre « renaissance industrielle ».
  Pour mémoire, nous rédigions les premières feuilles de route 4.0 de filières françaises il y a seulement une demi-douzaine d’années. Nous appelions cela l’« industrie du futur », sans nous apercevoir qu’elle était déjà l’industrie du présent. Un certain aplomb nous avait même conduits à extrapoler à partir des premières réalisations : ces technologies apporteraient un gain de 20 % de productivité sur presque n’importe quelle ligne1.
  L’ouvrage que vous avez sous les yeux confirme cette intuition : il décline comment ces gains de productivité atteindraient en fait de 20 à 30 %, y compris pour les petites et moyennes industries (PMI). Au-delà de ce succès, déjà extraordinaire, c’est sa conséquence immédiate que nous devons garder à l’esprit : l’activité industrielle sera 4.0 ou ne sera pas. Avec un tel potentiel, ceux qui n’adopteront pas ces technologies seront sortis du marché en quelques années : dans un univers concurrentiel ouvert, on ne résiste pas à un tel écart d’efficacité. Ajoutons même que l’industrie sera verte ou ne sera pas. Ce sont les clients, les réglementations, les financeurs qui sortiront les récalcitrants.
  Une industrie digitale et verte qui irrigue nos territoires, ce fut la thèse de Vers la renaissance industrielle (2020), coécrit avec Anaïs Voy-Gillis. Une industrie porteuse d’une promesse technologique, ayant destin lié avec nos défis environnementaux et surtout permettant de répartir la création de richesse au cœur des territoires. L’enjeu n’est pas mince : pas de richesse dans nos territoires sans industrie, pas d’industrie sans un tissu de PMI compétitives, pas de compétitivité sans technologies 4.0. 
  Ainsi, la diffusion du 4.0 dans notre tissu industriel est non seulement la condition du développement des entreprises qui le composent, mais est aussi la condition du développement des territoires qui les accueillent. La responsabilité des chefs d’entreprise est sociétale et ne se limite absolument pas à leur bilan, leur compte de résultat ou leurs équipes.
  C’est dans ce contexte que cet ouvrage trouve toute sa place et sa valeur. Il établit un état des lieux des principales technologies 4.0 de manière factuelle et pragmatique afin de conquérir ces vingt à trente points de productivité qu’elles permettent. Qui plus est, son approche prend en compte les spécificités de PMI : budgets et ressources humaines limités, peu d’ingénierie interne pour traiter les mises en œuvre.
  Comme souvent, les technologies sont un moyen et non une fin. Elles nécessitent d’être inscrites dans un projet d’entreprise pour délivrer leurs promesses. Aussi les nouvelles briques de management sont un socle de leur mise en œuvre, ce qui n’échappe pas non plus à l’auteur.
  On peut néanmoins se demander où seront formés les talents qui permettront ce déploiement. Qu’ils s’agissent de ceux qui opéreront ces technologies, de ceux qui les mettront en place ou encore de ceux qui encadreront ces projets essentiels. Comment porter ces compétences dans les territoires où s’ancrent nos entreprises industrielles ?
  Comme toujours un bel ouvrage est un jalon sur un chemin qui se poursuit. Il permet à la fois de partager des solutions, de populariser des réflexions et aussi d’ouvrir, plus éclairé encore, d’autres sujets. Celui-ci s’inscrit dans cette veine.
  Olivier Lluansi
  Associé PwC, enseignant à Mines Paris – PSL
  Auteur de Les Néo-industriels, l’avènement de notre renaissance industrielle.



1. « Croire en l’industrie du futur et au futur de l’industrie », livre blanc, 2018.
 Avant-propos
Les enjeux de l’industrie 4.0
La première responsabilité sociale d’un dirigeant d’entreprise industrielle est d’assurer la compétitivité de son activité. Il s’agit ni plus ni moins d’un enjeu de survie pour l’entreprise et pour les emplois des personnes qui la composent.
  Si l’innovation produit a longtemps été un levier de choix pour garder de l’avance sur les pays à bas coûts salariaux, elle n’est plus suffisante. Aujourd’hui, la Chine fait partie des pays qui déposent le plus de brevets. Même la robotisation ne garantit plus de rester dans la course : en 2020, la Chine, toujours elle, a acheté plus de robots que l’Europe et les États-Unis réunis1.
  Dans un contexte de compétition brutale et mondialisée des biens et des services, l’industrie 4.0 est perçue comme un levier majeur d’innovation produit, de développement de nouveaux services et d’amélioration de la compétitivité industrielle. Ce serait la planche de salut de notre industrie, le remède miracle pour réindustrialiser notre pays. Or, le terme « industrie 4.0 » est presque dépourvu de sens. Il renvoie à un ensemble de technologies disparates dont la maturité est très variable. De plus, ces technologies sont souvent complexes à mettre en œuvre et financièrement peu accessibles pour des PME (petites et moyennes entreprises) et des ETI (entreprises de taille intermédiaire).
  Malgré les discours presque magiques des gouvernements et offreurs de solution, les dirigeants de PME ou d’ETI ne savent pas s’il faut miser sur l’industrie 4.0, ni même sur quelle technologie investir. Mon expérience auprès des PME et des ETI m’a convaincu que l’industrie 4.0 est un levier essentiel de compétitivité, d’innovation et de transformation humaine. J’ai pu constater qu’une démarche 4.0 « raisonnée » apporte 20 à 30 % de gain dans n’importe quelle entreprise sur au moins l’un des quatre critères suivants, si ce n’est tous : délai, qualité, coût et besoin en fonds de roulement (BFR).
  La technologie fait la force de l’industrie 4.0, mais c’est aussi son talon d’Achille. Résumer l’industrie 4.0 à sa composante technologique occulte les autres dimensions essentielles de l’industrie : l’humain, les flux, les process et l’organisation. L’humain, surtout, est prépondérant. Confrontées à une pénurie de talents, les entreprises ont tout intérêt à mettre leurs collaborateurs au centre des démarches pour leur offrir les meilleures conditions d’ergonomie et de travail.
  Les dirigeants n’ont d’ailleurs que faire d’une « industrie du futur ». Ils ont besoin que leur outil industriel produise, dès à présent, des produits et services adaptés à leurs clients, et ce dans des conditions de qualité, de coûts, de délais et de BFR qui les différencient positivement sur leurs marchés.
  En se lançant dans l’industrie 4.0, les PME et ETI rencontrent un triple plafond de verre :
• il n’est pas rare que les compétences digitales et process dont elles ont besoin leur fassent défaut ;

• les budgets nécessaires pour intégrer ces nouvelles technologies ne sont pas toujours compatibles avec leurs volumes de production ;

• les projets décidés, enfin, n’aboutissent pas toujours aux résultats escomptés.


  Il faut dire que la mise en œuvre est largement sous-estimée alors qu’il s’agit d’une phase complexe, et ingrate, qui peut faire échouer une démarche 4.0.
  Lors de visites en PMI ou ETI industrielles, il y a presque systématiquement des machines neuves coûtant de 150 000 € à 1 M€ qui sont peu, voire pas du tout utilisées. En attendant leur mise au point éventuelle, les problèmes qu’elles étaient censées régler perdurent. À côté, il est très fréquent que le reste du parc machine souffre de rendements trop faibles allant de 35 à 45 % de leur capacité nominale. De même, nombre de sociétés ont changé plusieurs fois d’ERP2 sans être jamais satisfaites. Le problème, comme ces pages le montreront, se situe rarement dans l’outil lui-même. La technologie n’est donc pas la baguette magique qui va résoudre tous les problèmes ou améliorer à elle seule la performance de l’entreprise.
  Réussir un projet 4.0 nécessite de dépasser l’horizon technologique. Cela signifie qu’il faut aborder l’industrie 4.0 comme une transformation de bout en bout de l’entreprise.
  Cet ouvrage fait des propositions claires et pragmatiques en ce sens. Il a en outre pour vocation d’apporter des réponses aux interrogations suivantes :
• Qu’est-ce que l’industrie 4.0 et quelles sont les technologies qui y sont associées ?

• Que pouvons-nous réellement attendre de l’industrie 4.0 ?

• Comment doit-on s’y prendre pour réussir ses projets ?

• Comment agir pour réduire les investissements au strict minimum et engranger des gains au plus vite ?


  L’approche développée, issue du retour d’expérience de nombreuses missions, est de prendre l’industrie 4.0 comme une boîte à outils qui intègre certes les technologies, nouvelles ou anciennes, qui sont à notre disposition, mais également les démarches industrielles éprouvées telles que le lean ou le DDMRP3.
  J’espère que les dirigeants d’entreprises industrielles et les curieux de l’industrie 4.0 trouveront dans cet ouvrage matière à réfléchir et, surtout, à agir.



1. Rapport de l’International Federation of Robotics, Robot Sales Rise Again, 2021.
2. ERP : enterprise ressource planning, logiciel de gestion d’entreprise.
3. DDMRP : demand driven material requirements planning, soit planification des besoins en fonction de la demande.
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